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Vers une architecture de Page nucleaire?
Dans ce numero, consacre ä

l'architecture des centrales nucleaires
en Suisse, nous avons voulu
presenter, hors de toute polemique sur
le fond, relative ä l'opportunite de

l'energie atomique et ä ses dangers
potentiels ou ä son coüt futur, un
dossier complet des realisations
actuellement terminees, en chantier
ou en projet dans notre pays.

Un tel souhait releve plus de la
science-fiction que de l'informa-
tion pure et simple. C'est ä croire
que tout ce qui a trait ä l'energie
nucleaire est totalement politise et
absolument tabou. En effet, la
seule quete du materiel a ete une
aventure: les reponses evasives, le
refus de communiquer des

renseignements ayant quelque valeur, les

excuses oiseuses, les echappatoi-
res, bref, les faux-fuyants de toutes
sortes qui nous ont ete opposes ne
se comptent plus.

«Premature», nous a-t-on re-
pondu lorsque nous demandions
aux autorites de legitimer leurs de-
cisions. «Dossier incomplet», nous
a-t-on dit dans certaines entreprises:

«Nous ne disposons d'aucun
plan», «Tout est actuellement en
pleine transformation», «Aucun
trace architectural definitif
n'existe», «Les projets ne sont plus
valables, tout est en train d'etre re-
fondu», etc.

Chacun se cache derriere mille
bonnes raisons pour ne pas tou¬

jours apporter une information
que nous voulions pourtant aussi

objective que possible, puisque les
interesses eux-memes etaient ap-
peles ä presenter leurs projets.
Cela en dit long sur la crainte
qu'eprouve une bonne partie des
bureaux d'etude, des administra-
tions, des departements de certaines

entreprises! Certes, d'aucunes
se sont montrees tres cooperatives,
et nous les en remercions. Mais
c'etait incontestablement l'excep-
tion.

En matiere nucleaire, donc, on
marche sur des ceufs. Peut-etre y
a-t-il aussi une certaine «mauvaise
conscience». Mauvaise conscience
pourquoi? Outre les problemes de

caractere nucleaire, craint-on de
n'etre pas inattaquable sur le plan
architectural? A-t-on conscience
de la platitude generale des projets,

sur le plan plastique? Car c'est
un veritable festival des occasions

manquees, qui apparait ä la lecture
des fiches signaletiques de nos
hauts lieux de l'energie de demain:
Beznau, Gösgen-Däniken, Kaiseraugst,

Leibstadt, Graben, Mühleberg,

Rüthi, sans parier des projets
encore informes comme Inwil et
Verbois...

A qui s'est-on adresse pour arti-
culer les volumes des plus conside-
rables bätiments jamais edifies
depuis la guerre, hormis les grands
barrages? Pour ce programme co-

lossal, qui depasse celui de nos lacs
artificiels situes le plus souvent
dans des vallees alpestres retirees,
pour ces realisations grandioses
par les dimensions, a-t-on fait ap-
pel ä des plasticiens de renom, ä

des autorites du paysagisme, ä des
architectes?

On nous retorquera que la
technique se suffit ä elle-meme. Voire.
L'exemple des ponts de Maillart
est lä pour prouver que le meme
instrument, cree par l'ingenieur,
peut etre ici magnifique et lä hi-
deux, pour des portees identiques
et dans la meme zone de paysage.
Certes, de la mediocrite generale
de l'architecture nucleaire, on voit
emerger les grands «diabolos» des

tours de refroidissement, aerien-
nes, malgre leurs 160 m de
hauteur, avec leurs courbes elegantes
qui marquent de puissants accents
dans un paysage souvent prive de
caractere. Mais cela suffit-il pour
sauver les projets?

Rappeions donc une fois encore
que cette publication a un seul ob-
jectif: attirer l'attention des
architectes et de tous ceux qui s'interes-
sent ä notre environnement sur un
volume construit considerable, ap-
pele ä modifier de maniere importante

notre paysage de plaine, et ä

constituer des ensembles d'une tres
grande importance.

C'est pourquoi nous n'abordons
pas les nombreuses questions

qu'entraine la construction des

centrales nucleaires, telles que
l'elimination des dechets radioac-
tifs, non encore resolue de maniere
absolument süre aujourd'hui,
l'influence climatique de l'evapora-
tion de l'eau de refroidissement
dans l'atmosphere, le coüt du de-
mantelement des centrales usees
(apres quelques decennies
seulement!) et la neutralisation absolue
des organes radioactifs qui subsis-
teront au cceur du reacteur, ä l'aide
de masses de beton considerables
qu'il faudra eriger comme des ce-
notaphes colossaux sur l'emplace-
ment des centrales condamnees,
etc.

Lorsque l'on presente la pro-
blematique architecturale des
centrales nucleaires ä un architecte de
valeur qui accepte de se pencher
sur la question, on constate - ainsi
qu'en temoignent les lignes essentielles

ainsi que les dessins et ma-
quettes de Claude Parent — qu'il est

possible de concevoir des ensembles

harmonieux, de modeler des
volumetries interessantes, de rem-
placer le chaos par des formes
mieux coordonnees, sans qu'il
faille faire intervenir l'eternel style
«design», auquel on recourt trop
souvent en pareil cas. Puisse cet
exemple servir de lecon. L'architecte

doit etre consulte pour facon-
ner le visage de nos grandes ceuvres
de demain. Henri Stierlin

Architektur des Atomzeitalters?
Mit diesem der Architektur der
schweizerischen Kernkraftwerke
gewidmeten Heft sollte, fern von
jeder Polemik hinsichtlich der
Zweckmässigkeit der Atomenergie

und ihrer möglichen Gefahren
oder des Kostenaufwandes, ein
vollständiger Überblick über die
zurzeit fertiggestellten, im Bau
befindlichen oder projektierten
Kernkraftwerke gegeben werden.

Ein solches Unterfangen hat
mehr mit Science-fiction als mit
reiner Information zu tun. Man
könnte meinen, dass alles, was die
Kernenergie betrifft, total politisiert

und tabuisiert sei. Das Sammeln

des Informationsmaterials
war schon ein Abenteuer für sich.
Unzählige Male wurden wir mit

ausweichenden Antworten, der
Verweigerung echter Auskünfte,
faulen Ausreden, kurz: mit
Ausflüchten aller Art beschieden.

«Verfrüht», hiess es, als wir die
Behörden baten, sie möchten ihre
Entscheidungen begründen.
«Unterlagen unvollständig», erwiderte
man uns in gewissen Unternehmen;

«wir verfügen über keinen
einzigen Plan»; «alles ist in
Umarbeitung» ; «es gibt keine endgültige
Bauzeichnung»; «die Planung ist
nicht mehr gültig, alles wird neu
bearbeitet» usw.

Alle verstecken sich hinter
tausend Vorwänden, um nicht immer
zu einer Information beizutragen,
die wir unsrerseits so objektiv wie
möglich wünschten. Denn die Be¬

troffenen sollten ihre Entwürfe
selber vorstellen. Das sagt genug
über die Ängste einer ganzen
Reihe von Entwicklungsbüros,
Behörden und Abteilungen gewisser

Unternehmen aus. Gewiss,
manche von ihnen zeigten sich sehr

entgegenkommend, und wir möchten

ihnen dafür unseren Dank
aussprechen. Leider handelte es sich

jedoch um Ausnahmen.
Im Bereich der Atomenergie

geht man also wie auf Eiern. Rührt
dies etwa vom «schlechten Gewissen»

her? Aber weshalb ein
schlechtes Gewissen? Fürchtet
man etwa, abgesehen von der
atomaren Nutzung, die bauliche
Seite sei nicht hieb- und stichfest?
Ist man sich der generellen Ein¬

fallslosigkeit der Entwürfe in
plastischer Hinsicht bewusst? Immerhin

sehen wir eine ganze Reihe
verpasster Gelegenheiten, wenn
wir die Kennkarten künftiger
Kraftwerke in Augenschein
nehmen: Beznau, Gösgen-Däniken,
Kaiseraugst, Leibstadt, Graben,
Mühleberg, Rüthi, ganz zu schweigen

von noch unförmigen Vorhaben

wie Inwil und Verbois...
Wen hat man nun mit der

Gestaltung der riesigsten Bauwerke
seit Kriegsende, die grossen
Talsperren ausgenommen, beauftragt?

Hat man sich für dieses
gigantische, unsere meist in abgelegenen

Alpentälern versteckten
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